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Chapitre numero 1
Titre : Entrée
Poste le 04/01/2011 a 17:13:56 par Hev


         C'était la dernière ligne droite. Il ne restait plus que quelques mètres avant la grande bâtisse. Derrière, le reste des morts-vivants se rapprochait, courait, boitait, clopinait ou rampait sur le béton, mais ne s'arrêtait pas une seconde de poursuivre leurs derniers bouts de viande fraîche si résolus à se défendre. Les tirs de balle éclataient à travers tout Brookshire Street. 
         Encerclés par une furieuse trentaine de cadavres en mouvement, Gordon, Sylviane et Jeff s'efforçaient de mitrailler ce qu'ils pouvaient en se hâtant de rejoindre leur ultime abri. Le nombre de cibles ne semblait jamais diminuer. Le sang jaillissait de partout sous le radieux soleil d'Avril. Alors qu'il arrivait en tête sur le palier de la porte, Jeff prit son élan, et rua son épaule contre l'entrée de la bâtisse. Le verrou de celle-ci teint malheureusement bon. Sylviane se posta dos à son ami et déchargea une volée de balles sur leurs poursuivants avec ses deux semi-automatiques trempés par la sueur. Face à elle, Gordon canardait accroupi la horde folle à l'aide de son pistolet mitrailleur rouge de surchauffe, tout comme d'hémoglobine.
 
         Après quelques secondes de grimace, Jeff inspira de nouveau, recula, puis abattit son pied avec force sur la porte immobile. Encore raté. Les zombies, tout autour, continuaient de gagner du terrain. Le grondement de leurs pas sur la chaussée brulantes suffisait seul à crisper le pauvre homme. Il recula un dernière fois en tremblant de tous ses membres. Les humanoïdes affamés gémissaient comme des chiens, derrière lui. Jeff vida tout l'air de ses poumons dans un hurlement bestial, et se précipita sur la porte de tout son poids.
         Le verrou céda enfin. Le jeune homme fut emporté titubant dans la noirceur de la bâtisse.
         Pendant ce temps, Sylviane tirait le col de son allié en retrait pour lui dire de se réfugier à l'intérieur, avant d'y partir elle-même à toutes jambes. Gordon arrêta ses rafales de tirs et chercha soudain un objet à sa ceinture. Il en sortit bien vite une grenade dégoupillée qu'il lança immédiatement droit sur le groupe de monstres livides, avant de suivre prestement le chemin de son amie. Jeff les attendait tous deux dans le hall pour refermer après leur passage. Le trio se plaqua d'un même mouvement contre la porte, tambourinée alors par une dizaine de poings rageurs. Gordon ferma les yeux. Jeff ne pouvait toujours pas s'empêcher de trembler. Les secondes parurent durer, durer, durer... 
         Soudain, une puissante explosion retentit de l'autre coté de la paroi, et avec elle l'écartèlement subit d'une multitude de corps flasques. La chute de plusieurs membres et bustes résonna jusqu'aux oreilles des humains, plongés tout durant dans une forte pénombre. Il leur fallut un long moment pour se calmer d'une telle secousse. Le silence retomba lentement dans le hall obscur. Le danger semblait écarté. Progressivement, les trois survivants se laissèrent glisser contre leur paroi protectrice, jusqu'au plancher, et soupirèrent enfin. C'était fini.
         « Putain de merde ! » jura Gordon, en proie à un certain désespoir.
         Jeff patienta encore quelques instants, avant d'allumer sa lampe dans le noir de la pièce. Les trois figures de la petite bande s'éclairèrent. L'apprenti grenadier protégea ses yeux verts du faisceau lumineux avec une main gantée. Une maigre tignasse laissait descendre sur ses sourcils plusieurs mèches châtains clairs, et un bouc fin poussait sur son menton. A sa gauche, les joues de Jeff palissaient à vue d'½il, saillantes et contractées. Une chevelure noire de jais accentuait encore plus cette blancheur de visage. Et à sa propre gauche, il y avait une pauvre jeune femme rousse dont le regard restait fixé devant elle, comme absent.
         « J'ai cru que cette fois, c'était la bonne... » expira Sylviane à bout de souffle.
         Le possesseur de la lampe se leva tant bien que mal sous la chape d'obscurité et inspecta les lieux avec prudence. Ceux-ci étaient délimités par des murs plutôt étroits où la peinture avait tendance à s'effriter. Trois tableaux miniatures étaient restés accrochés à hauteur de regard, cependant que deux autres gisaient par terre, en morceaux. Seul une commode d'un mètre et quelques meublait cette simple pièce de transition. Une porte à l'opposé de la sortie semblait donner sur le salon, dont l'obscurité était tout aussi impénétrable que ne l'était tantôt le hall. Au fur et à mesure, les trois amis s'était faits à la faible luminosité ambiante.
         « Attendez... Où est Sam ? s'enquit soudain la rouquine, qui s'était pendant ce temps levée comme tout le monde alors.
         Les deux garçons échangèrent un regard.
         - Il est allé aider Mallory dans la petite cour, répondit Gordon en toussant.
         - Ah, putain... » soupira la jeune femme avec lassitude.
         Plus personne ne parla pendant quelques secondes. Cela ne leur était pas nécessaire. Tous pensaient à la même chose : qu'il allait leur falloir rouvrir cette porte pour rejoindre leurs camarades, ou pour permettre à ceux-ci de les rejoindre. Jeff avala sa salive, anxieux de devoir affronter à nouveau le danger. Un long moment d'hésitation suspendit leurs gestes, jusqu'à ce que Gordon se désigne enfin lui-même, pour passer en premier.
         « Donne-moi ton flingue », fit-il à Sylviane la main tendue vers l'une des siennes.
         La jeune femme ne se fit pas prier, lâchant sans attendre l'arme qui serait bientôt chargée les protéger. Son ami l'empoigna, la rechargea avec une munition du sac à dos de Jeff, puis se positionna devant la porte entrouverte. Le crépitement des flammes à l'extérieur résonnait par la fine ouverture. Tout doucement, avec précaution, Gordon y jeta un ½il pour inspecter les lieux. De nombreux corps continuaient de bruler sur le trottoir, éventant leur odeur putride jusqu'à dix mètres à la ronde. Les narines de l'intrépide humain se retroussèrent, quand soudain il fut surpris par un zombie qui, sonné, errait devant la porte, juste dans son champs de vision. Toujours en gardant son sang froid, sans geste brusque, Gordon fit quelques pas en retrait, afin de pouvoir entièrement tendre ses bras à l'abri des regards hostiles. Sa main gauche vint tenir sa main droite agrippée au manche du pistolet. Sa joue vint se coller contre son épaule droite. Son ½il gauche se ferma.
         Bam. Sylviane se plaquait les mains sur ses oreilles. Bam. Le zombie tombait à terre.
         Instantanément, les cris d'un suivant se firent entendre à travers le mur, et leur émetteur courut à toute vitesse vers l'origine du bruit. Gordon écouta ses pas frénétiques chercher l'entrée du bâtiment. A la terrifiante surprise de ses amis, il ouvrit alors grand la porte, ce qui n'eut d'autre effet que de faciliter son repérage par le monstre. Celui se précipita encore plus rapidement dans leur direction. Et ce fut juste avant qu'il ne pénètre à l'intérieur, lorsque les trois humains eurent à peine le temps de voir sa face blêmie, que Gordon lui claqua littéralement la porte au nez, projetant sa carcasse dos au bitume. Une fois l'ennemi à terre, l'homme armé sortit enfin de la bâtisse et l'acheva d'une balle expéditive dans la tête. Bam.
         Gordon ne s'arrêta pas pour autant de marcher entre les cadavres incandescents, enjambant sa triste victime, le regard braqué au loin. Les rayons du jour firent briller les traces de sang qu'il avait sur son t-shirt de Korn. Il scruta avec vigilance l'autre bout de la rue, jusqu'à ce qu'une autre créature s'y présente en train d'accourir vers lui. Le jeune homme posa un genou au sol, tendit ses deux bras, visa attentivement,... et tira. Bam. Bam. Bam. Un impact dans la poitrine. Un dans le cou. Un dans le crâne. Le monstre n'avait pas eu le temps de franchir une foulée.
         Il tomba inerte sur la chaussée, rendant la zone apparemment sécurisée. Jeff et Sylviane sortirent à leur tour du bâtiment au cas où leurs amis retardataires aient besoin d'eux dès leur arrivée. L'un s'était habillé d'une chemise aux couleurs inopportunément claires, et l'autre revêtait un débardeur d'un gris plus sombre. Pendant ce temps, Gordon, lui, s'éloignait au milieu du carnage de feu, malgré la suffocante odeur de brûlé qui y régnait maintenant. L'attente ne dura pour eux pas plus de trente secondes. Bientôt, deux silhouettes se profilèrent dans la brume soulevée par les flammes, et les trois comparses reconnurent là leurs amis demeurés en retrait, le chauve Sam et la brune Mallory.





Chapitre numero 2
Titre : Ce qu'il y a
Poste le 07/01/2011 a 13:38:42 par Hev


        Le premier s'avérait soutenir par dessus son épaule le bras de la seconde, celle-ci étant visiblement fort mal en point. La jeune femme boitait quelque peu et avait l'air incapable de lever la tête vers ses compagnons, comme si elle allait bientôt s'endormir. Il semblait pourtant n'y avoir aucune tâche de sang particulière sur le cuir de sa veste et le jean de son pantalon, ni sur ses bottes blanchies par les cendres de la ville. Sam la porta tant bien que mal du trottoir où ils étaient jusqu'à celui opposé, celui qui précédait la grande bâtisse où Sylviane était déjà retournée se cacher. Bam. Bam. Un zombie venait de se lever parmi ses défunts congénères, que le fou attitré de la gâchette envoya se recoucher aussitôt. Puis le couple de survivants rejoignit le trio sous le palier du bâtiment. Le groupe était maintenant au complet, Sam à bout de souffle, et son amie au bord de l'évanouissement.
        « Tiens, prends-la ! » demanda le jeune dégarni à son ami Gordon, parce que lui ne le pouvait plus sous la chaleur étouffante de son manteau noir.
        Mallory ne sut même pas accompagner le mouvement par lequel il la donna aux bras du franc-tireur. Celui-ci enlaça son bras gauche par dessus son épaule et ils continuèrent à trois la route vers l'intérieur de la bâtisse, Sam gardant tout de même une prise sur le bras libre de la pauvre malade. Son épais vêtement avait beau l'encombrer pour porter qui ou quoi que ce soit, il ne pouvait s'en débarrasser à moins de faire une croix sur les explosifs et les munitions dont il était rempli. Heureusement, ses efforts ne furent pas de longue durée, et le nouveau trio ne tarda pas à rejoindre enfin Sylviane et Jeff, regroupés dans le salon du bâtiment. Cela tenait vraiment à trois fois rien que Mallory tienne debout. Les deux hommes allèrent l'asseoir sur une table que Sylviane venait de débarrasser, tandis que derrière eux Jeff bloquait l'entrée avec l'unique meuble du hall. L'armoire attendrait. Des questions plus urgentes s'imposaient au groupe.
        « Qu'est-ce qu'elle a ? » interrogea Gordon devant le corps maladif de la jeune survivante.
        Sam préféra ne pas répondre alors. Son visage était blanc, blanc de malaise. Il redoutait ce qui lui venait à l'esprit. Jeff revint auprès du groupe pour s'informer de la situation. Sylviane ouvrit quelques fenêtres et cassa certaines planches de leurs volets, faisant d'une part entrer la lumière dans la pièce sombre et de l'autre augmenter la visibilité sur l'extérieur. Mais cela ne réglait en rien la question de Mallory.
        « Sam, dis-nous ce qu'elle a ! insista le chevelu. Qu'est-ce qui vous est arrivé ?
        - Je... bégaya fébrilement la jeune brune, je sais pas... Je me sens...
        - Moi, rien ! Il m'est rien arrivé, répondit Sam d'un air gêné.
        - Alors qu'est-ce qui lui est arrivé à elle ? Réponds, merde ! » s'impatienta le franc-tireur.
        Sylviane était venue joindre son regard inquisiteur à ceux des deux autres, postée comme eux devant un Sam qui ne cessait d'hésiter. Son amie malade toussa plusieurs fois. Elle, en revanche, était pire que pâle, comparée à lui. Presque... non, il n'osait y penser.
        « S... Sam... » souffla-t-elle avec difficulté.
        Personne n'aurait su dire si c'était pour l'encourager à parler, ou bien pour l'en dissuader. Malheureusement, si cette dernier occurrence était la bonne, trois autres contraires l'emportaient déjà sur elle. Celles-ci n'étaient d'ailleurs même pas des encouragements, mais de sérieux ordres. Le pauvre Sam savait qu'il n'y couperait pas. C'était ses camarades qui risquaient de le couper, s'il conservait un tel mutisme. Et il n'appréciait guère cela.
        « Bon, Sam, je vais pas me répéter, reprit Gordon sur le même ton inflexible. Soit tu parles, soit...
        - C'est bon ! C'est bon ! l'arrêta-t-il prestement. Je vais vous le dire... Seulement... seulement, vous allez devoir me promettre quelque chose avant ça.
        - Sam... Putain...
        - Chut... Détends-toi, Mallory, ça va aller, la rassura Jeff en serrant sa main.
        - Bon, vas-y, Sam, demanda Gordon, dis-nous ce que tu veux comme promesse. Allez, vite. Dépêche-toi.
        - Je veux... répondit ce dernier en inspirant fort, je veux que vous gardiez votre calme, avant tout. Vous gardez votre calme, okay ? »
        Un court silence de perplexité se fit dans le cercle des cinq survivants. Mais de quoi voulait-il parler, à la fin ? songea intérieurement Sylviane. Pour le savoir, il n'y avait qu'une promesse à faire. D'un même mouvement, ils acquiescèrent.
        « Ouais, okay, répondit Gordon au nom du trio, ça marche. Maintenant, dis-nous ce qu'elle a. »
        La respiration de Sam parut s'accélérer. Il avait toujours autant de mal à lâcher le morceau. Le fou de la gâchette approchait déjà sa main du semi-automatique qu'il avait rangé dans son dos, prêt à perdre sa patience. Sam déglutit en le remarquant. L'état de Mallory semblait aller de pire en pire.
        « Hein ? Vous me mentez pas, hein ? demanda Sam en sueur. Vous restez calme si je vous dis que...
        Il s'interrompit quelques secondes.
        - S... Sam... répéta Mallory d'une voix profondément souffreteuse. S'il-te-plaît...
        Le pauvre homme la regarda une dernière fois dans les yeux. Ceux de couleur bleus qu'elle fermait déjà à demi. Observant ses moindres détails pour être sûr de ne pas se tromper, de ne pas passer à coté d'une faille... Mais elle avait déjà cessé de transpirer. Sa peau était sèche comme du papier. Ses cernes, noires comme de l'encre. Même sa respiration était particulièrement rapide, presque aussi rapide que ne l'était la sienne sous l'effet du stress. Non, il n'arrivait plus à avoir de doute. Ses amis n'avaient toujours pas cessé de le fixer durement. Il ouvrit de nouveau la bouche.
        - S... Sam... soupira une dernière fois Mallory.
        - Je crois bien qu'elle est infectée. »





Chapitre numero 3
Titre : Des paroles
Poste le 12/01/2011 a 12:24:51 par Hev


        Gordon dégaina immédiatement son arme de derrière son dos et la garda pointée vers le sol au bout de son bras tendu. Un vent de terreur venait de souffler dans le cœur des cinq amis, y compris dans celui de la pauvre malade que tout le monde craignait maintenant. Sam fut le seul à ne pas avoir le vif réflexe de s'écarter d'elle, juste après qu'il en ait prononcé son dramatique diagnostic. Un lourd silence envahit le salon durant de longues minutes, quelques fois rompu par les gémissements étouffés de la future mort-vivante.
        Jeff alla s'appuyer contre un mur, la main sur son front abattu. Était-ce croyable ? Était-ce un rêve ? Ou bien, alors, une farce ? Jamais aucun d'eux n'avait imaginé devoir faire face à une crise de cette sorte. La médecine et la génétique étaient bien loin d'eux, loin de leurs odeurs de feux et de leur vacarme enragé. Alors, comment imaginer que leur aventure, au rythme si abrutissant, faite de carnage et de fusillade, se termine par un tel choc psychologique ?
        Leur amie allait bientôt subir la mutation ennemie. Son corps était sur le point de tous les trahir.
        « Qu'est-ce qu'on va faire ? s'inquiéta peureusement Sylviane, la voix vibrante.
        Les échanges de regards fusèrent, désemparés. Les yeux de Sam parurent implorer leur meilleur tueur de zombie d'oublier l'usage qu'il semblait vouloir faire de l'objet métallique coincé entre ses doigts. Au milieu de la bande, Mallory, discrètement, avait cédé aux pleurs.
        - Attendez ! intervint Jeff avec hâte. Qu'est-ce qui nous dit qu'elle est vraiment infectée ? Sam, attends, c'est quelque chose que tu crois, ou t'en es vraiment sûr ?
        L'interrogé soupira de découragement. Il n'avait pas demandé un seul instant la responsabilité de ce que penserait plus tard le groupe, au sujet de la pauvre malade. Il n'avait aucune compétence pour cette fonction, n'en revendiquait aucune. Tout ce à quoi il pouvait se fier n'allait pas plus loin que sa vue, le peu qu'il était en mesure de percevoir.
        - Je sais pas, Jeff... répondit-il d'un ton las. Y avait plein de zombies sur elle, quand je suis revenu vers l'arrière... Si elle était pas immunisée...
        - Putain... Mais comment on peut savoir qui l'est ou non ? Y a jamais eu de tests ou je sais pas quoi ? souffla le jeune brun, plein de dépit.
        - Regarde autour de toi, mec, lâcha Gordon, fidèle à son défaitisme. On a même pas pu déceler le virus avant que la moitié de la ville soit atteinte. Qu'est-ce que tu veux qu'on ait eu le temps de l'étudier ? C'est à peine s'il reste des scientifiques, dans notre pays.
        - On a aucune info sur ce virus et son rapport à notre organisme, renchérit Sam. On sait même pas si ceux qui sont dits immunisés le sont vraiment.
        - En clair, on est dans la merde, résuma Sylviane avec amertume, tandis que les sanglots de son amie redoublaient.
        - Calmez-vous, répéta le jeune chauve. Les zombies peuvent pas rentrer, les secours ont dit qu'ils étaient en route, c'est pas le moment de baisser les bras. Je suis sûr qu'on va s'en sortir.
        - Aussi sûr que quand tu dis que Mallory est infectée ? répliqua la rouquine.
        Sam se tut un court instant, les yeux tournés vers les autres spectateurs de la conversation. Il se concentra brièvement sur ladite suspecte, toujours livide et amorphe, prête à s'effondrer la seconde suivante, puis regarda Sylviane.
        - Qu'est-ce que tu cherches à savoir, en demandant ça ?
        La jeune femme ne répondit pas, coupée trop tôt par une autre question sérieuse de Gordon.
        - Sam, tu as dit qu'ils étaient nombreux sur elle. Qu'est-ce qui s'est passé, exactement ?
        Le jeune chauve mit quelques secondes à répondre, le temps d'un nouveau soupir.
        - Voila, dit-il, on était pris dans la mêlée, je comprenais pas d'où ils sortaient, tous ces zombies... Et apparemment, Gordon, t'as réussi à créer une brèche dans leur masse. Enfin, j'ai pas très bien vu, mais d'un coup vous êtes tous partis dans une direction et je me suis magné de vous suivre. Sauf qu'à ce moment-là j'ai entendu quelqu'un appeler derrière, et quand je me suis retourné j'ai vu Mallory qui essayait de se relever, sûrement après avoir buté sur un truc, une merde, je sais pas... Toujours est-il qu'elle avait pas d'arme, mais une horde de tarés assoiffés de sang qui se ruait sur elle. Et que j'avais pas envie d'avoir à vous raconter leur gueuleton.
        - Ça sert à rien de te justifier, lui glissa rapidement Jeff, en train de tendre un mouchoir à une Mallory éplorée. C'est ce qu'on aurait tous fait.
        La jeune brune s'efforça de lui articuler un fébrile &quot;merci&quot;. Sam marqua une courte pause, les idées momentanément distraites.
        - Ouais... Enfin bon, reprit-il flegmatiquement. Je lui ai...
        - Et pourquoi, au fait, t'es pas parti la sauver, du coup ? interrogea Sylviane, tournée vers Jeff.
        Ce dernier la fixa avec surprise, interloqué qu'elle ne sache pas la réponse.
        - J'étais tout devant, rappela-t-il, comment j'aurais pu l'entendre ?
        - Bref, on s'en fout, les interrompit indifféremment Gordon. Sam, continues.
        - Donc, j'allais dire, raconta celui-ci, que j'ai gueulé à Mallory de se mettre à plat ventre et que j'ai tiré dans le tas. Mais c'était pas assez rapide pour empêcher certains connards de sauter sur elle. Juste assez rapide pour qu'ils lui fassent pas mal.
        - On dirait parfois que tu parles d'eux comme des humains... remarqua le franc-tireur sur un ton monotone.
        - Je sais pas, hésita le jeune chauve. Peut-être que j'ai du mal à me faire à l'idée... J'en sais rien...
        - Et alors, qu'est-ce qu'il s'est passé, ensuite ? demanda Jeff, soucieux.
        - Ensuite, poursuivit Sam, j'ai dégommé ceux qui la touchaient, je l'ai tirée par la main, et j'ai terminé en balançant une grenade fumigène par dessus l'épaule, en courant vers la ruelle où vous aviez disparu. Elle commençait déjà à boiter et s'est mise à tousser avant même que la grenade se déclenche. J'ai immédiatement senti que quelque chose clochait. Y avait une drôle d'odeur dans ses cheveux. Et puis... je sais pas, elle faisait comme des bruits bizarres, juste après cet incident. Je lui ai demandé de me parler mais on aurait dit que c'était la mer à boire, pour elle. Je sais pas si c'est à cause de ça, mais... quelques mètres plus loin, à deux pas de la route... elle... hésita le jeune homme, avant de continuer sur un ton plus bas, elle a gerbé un paquet de litres sur le trottoir.
        Sylviane détourna la tête en grimaçant et en geignant, dégoûtée par cette image. Gordon retroussa légèrement les narines. A cette déclaration, Mallory ne manifesta pas la moindre réaction, mais il était néanmoins sûr qu'elle l'avait bien entendu. Une expression de malaise apparut sur son visage blêmi. Pourtant, Sam n'avait pas encore tout dit.
       - Des litres de sang, acheva-t-il, inquiet.
       Jeff ferma les yeux. Non, il n'y avait plus de doute, à présent. Ce symptôme n'était apparu que chez les zombies, jamais sur personne d'autre. L'évidence ne pouvait que s'abattre sur eux. La chose était désormais officielle. Inéluctablement. Mallory était infecté. Le groupe resta silencieux près d'une minute. Totalement cette fois : la jeune brune avait fini par se vider de ses larmes. D'un geste apathique, sa main laissa tomber le mouchoir que lui avait donné Jeff, et sur lequel on distinguait maintenant une sombre, répugnante tâche. Ses larmes n'étaient plus seulement faites de sel et d'eau. Sam frissonna, quand alors son ami Gordon prit de nouveau la parole.
       - Il faut qu'on trouve une solution.
       Aucun des autres survivants ne répondit. Chacun préféra garder ses pensées pour lui-même, plutôt que de laisser échapper une maladresse. La rouquine limitait déjà le &quot;on&quot; de leur groupe aux quatre sains restants. Il lui semblait maintenant trop dangereux de s'occuper encore du cas de Mallory, et de nourrir ainsi le monstre qui, bientôt, l'estomac hurlant, se lanceraient à leurs trousses. De son coté, Sam se questionnait  à propos d'un éventuel sentiment que puisse encore conserver un zombie, par-delà sa mutation. Voire - qui sait ? - un rapport affectif qui épargne à leur amie toute hostilité regrettable à leur égard.
       Seule Jeff se torturait vraiment l'esprit pour trouver la meilleure des alternatives, celle qui, à terme, satisferait les deux camps dès lors opposés. Une solution qui ne lèserait personne de leur groupe si cher. Une solution qui éviterait à Mallory de se faire tuer, et aux autres de se faire mordre. Une solution désespérée. Une solution extrême. Une terrible solution.
       - Les gars, attendez... s'exclama doucement le jeune brun, surpris de lui-même. Je crois que j'ai une idée...
       Une solution venait de naitre dans son esprit.
